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R. A une heure aprés minuit. -

M. Je ne m’ctonne pas que vous vous leviez i tard,
R. Quelle heure eft-il bien? °

M, il eft dix heures fonnées. - Levez-vous au plus vite.

Nous irons faire un tour au parc, dés que yous fe-
rez habillé. -

- DIALOGUE VIL.

L Voulez-vcus dé¢jeuner? Que votlez-vous pour vo-
tre déjeuner ? .

M. Du pain et du beurre,

L. Voulez-vous que j'apporte le jambon ?

M. Oui, apportez-le, nous en covperons une tranche,
Mettez une ferviette fur cette table,
nous des affietces, des couteaux et des

H. Mettez-vous proche du feu. '

M. Je ferai fort bien ici, je nai pas froid, Goutons
levin  Débouchez cetté bouteille, = .

H.: Je n’ai point de tire - bouchon. Goutez ce vin, je

~vous en prie, ‘comment le trouvez - yous ?

M.-11 et bon.

et ‘donnez-
fourchettes,

_H. A votre (anté, Monfieur.

M Je vous remercie, Madame,

H. Vous ne mangez pas? St

M. Jai tant mingé, que je ne pourrai pas diner,
H. Vous vous moquez, vous n’avez rien mange,

DIALOGUE VIII.
F. Eiit tems de diner? i ‘
G. W eft pres de midi. LT '
I. A quelle heure avez vous coutume de diner? -
G. A une heure. '
F, Je vous prigde prendre Ia foupe aujourdhui avec -
nous.  Je ne vous invite, que pour jouir de votre

bonne tompagnie, car yous ferez maigre chere,
e, G. Ticve
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G. Tréve de compliments, je vous prie.

F. On a fervi, :

G. Vous vous afleyerez au haut bout,

F. En verité, je n’en férai rien. _

G, Pourquoi faites -vous tant de fagons, on vit libre-
ment entre amis, Nous avons plus de compagnie
que je ne croyois, 1l manque ici deux couverts.
Pierre, allez chercher deux {erviettes, tout le refte
eft icl, :

55
7 " DIALOGUE IX.

E; Aimez-v_&;u; la fonpe 2 la.francoife?

Q

. Oui, Monfieur,

Prenez du pain blanc.

. Jaime mieux le pain bis.

‘Voulez-vous que je vous ferve de ce bouilli?

. Comme il yous plaira.

. Monfieur, vous ne mangez pas.

G. Je vousdemande parden, je mange autant que deux.

F. Jean, verfez aboire.

G. Je bois a votre fant¢, Monf{ieur, -

F. Je fis votre ferviteur, Monfieur. A tout ce qui-
‘nous fait plaifir. |

G. Comment trouvez-vous ce vin?

F. Je le trouve fort bon. '

G, Allons, Monfieur, mangez de ce que vous trouvez

~le plus a‘votre gout, " '
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F. Je nai plus d’appetit.

G. Voulez-vous que jg vous ferve de ces.poulets?
F, Tout ce quil vous plaira, - oSt
G. Quaimez-vous mieux, l'aile ou la cuiffe? .
F. Ce’ meft tout un. Vous fervez tout le monde et
YOus fie mangez pas vous -méme. : A
G.. Je vous demande pardon, je mange affez, je fuis
" faché, que:nous n'ayons rien de meilleur,
Af FoJat
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